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française <-t angle:».' Mstivii.ieut aux éWunns d'Ontario. No.is 
• naturellement * ch*|Ue journal In requin uihitilé «h* »f <|ii il

exprime * ee sujet.
Dit le Itrvoir, de Montréal :

Tou» tant que non* eu nom ni.-, non» avons malheureusement, «le
vant le* aiirpriae* du scrutin, le devoir d être modeste*.

"Mai* l'Élection n'est qu'un incident dan* lu lutte i|iii se poursuit 
autour de l'École hillngue. Celle-ei touche ù dea intérÉt* trop grave., 
et d'un car* 1ère trop «lurahle, pour qu'un tour de serutin puisse y

i Smm SS '

"Aujourd'hui comme hier, let l'anailieea.flrsoçei#—aoin-u-ux de 
faire tqiprendre l’anglais A leurs enfants et de les mettre en mesure 
tie profiter des niÉine* avantages .pie les autres citoyen» de l'Ontario 
restent parfaitement résolu» à conserver à .soi enfanta la langue de leurs 
mÉrra. Ht. contre tons ceux qui veulent, par la force Imitai.- ou par une 
rÉglementntion insidieuse, le* dénationaliser, ils continueront la lutte.

"|U porteront cette lutte partout où ce sera nécessaire, partout
Vfcft on lea attaquera.

"Dans le domaine de la politique provinciale même, le dernier mot 
n'rst pa* dit. L'attitude des gouvernants—quelles que soient leurs 
déclarations antérieures—dépend toujours plu» ou moins de la force 
d, résistance de ceux auxquels ils a attaquent. Puis, il y aura la lutte 
sue le terrain judiciaire et sur d'autre» terrains encore. On peut être 
assuré que la minorité n’a pas épuisé «e» arme».

“Lca dépêches de ce matin même indiquent que la commission nco- 
laife d'Ottawa sa propose, avec le concours des congréganistes, de for- 
tUtr aaa écoles contre de nouvelles attaques. Religieux et religieuses 
ant rendu de trop grande survient à cette vause sainte pour que nous 
n'ayons pas le droit de compter eur eux jusqu'à la tin.

•>£ no, compatriotes de lo province voisine, nous redisons doue : 
iSUTagS «t psnissiasnf et le jour où nous pourrons direetmneut leur 
être utiles, nous serons à leur disposition.

"NewxWêtena qu’ils u'sn doutent point, mais nous sommes heu 
nus de le Mur redire. "

D’autn port, 1a tieztdle, de Mtmtrésl, fait les commentaires sui
vante!

"Lw résultats des élections de la nouvelle chambre législative d On
tario ont été plu» défavorables à I oppoeitiou libérale qu 'on ne » y atten
dait. Sane doute, le parti de M. Ko well souffre des événeiiieiit» qui ont 
•ignaM le» dernière» années durant lesquelles il a occupé le pouvoir, 

Toronto. Comme chef de parti, M. Koweït a travaillé avec ardeur 
et U a fait prouve non seulement d aptitudes, mais il a montré qu il sa
vait w plier aux cireonat suces, Qu cet-ce qui a été fait, avant l!HM, 
lorsque air Ueorgo Roaa, M. Ueorge-P. Urahani, de Broukville ; M. Alex.- 
U MaeKay, de Urey Nord, et M. Y.-R. Stratton, de Peterborough, fai- 
aoiaut tous leurs efforts pour se cramponner au pouvoir, lorsqu ils com
prenaient que leur utilité et leur réputation étaient choses du passé; 
ils s unissaient, toutefois, à l'organisation et paralysaient ses effort*. 
Uo qu'au doit dire à te louange de M. Rowell, c eat qu'il «et à réorgani
ser le parti libéral. Toutefois il a un long sillon à tracer avant qu’il 
puima abandonner te eharrue. Le gouvernement Whitney a'eat acquis 
l approhatiou de la majorité de 1a province. Il a conquis, d'une ma
nière frappante, I# respect général.

De son côté, le Hoirit, de Québec, termine ainsi son article :
"Sir James Whitney reete an pouvoir arec une grande majorité. 

«Jhpérona qu'il n'abusera pas de sa puissance pour commettre des dénia 
‘jde justice à l’égard de nos compatriotes, et qu'il saura se rappeler 
qu'avant lui, dans eette même province d'Ontario, d'autres premier! 
minaitree forts comme lui et aussi adulée qu'ils peut l'être, avaient pu 

' as pteeer à une hauteur que la bave orangiate ne peut atteindre et de 
est endroit applaudir généreusement aux rudes accents de la langue 
que parlent les meilleure eoloua de sa province, le» ( ’anadiena-fram;ai».

"M. Whitney est âgé et lentement il entre daim l’histoire; s'il n’y 
gant pas tenir te place d’qjn Mowat, nos compatriote# n’ont qu'à se t our
ler, vers M, Bewail. Par'tempérament autant que par tradition, celui- 
ci saurs respecter le droit et faire triompher la justice.

"Le chef de 1'oppeeition est un Ecoeaaia libre et tenace. Cette 
détails ns saurait l'affecter et quant à noua, libéraux, noua nommes 
loin de désespérer et noua dirons à M. Rowell : Continues la bataille !

"Avoir un beau programme, défendre des idées saine* et justes 
avoir de 1 "endurance et le battre vaillamment, e'eat le seul secret de la 
victoire. ’’

Dit le Poily Mail, de Montréal :
“Chacun s'attendait au retour au pouvoir de sir James Whitney, 

dans te province d'Ontario. Il a été élu avec une majorité plus faibli-, 
mais avec un appui puissant dan* la législature, le» hommes publies, 
occupant une pétition de haute responsabilité, peuvent diftleili-meiit 
compter sur la reeoiinaisaanee des électeur» pour un travail noble, 
ment accompli, mais la récompense qui accompagne lea aervieea rendus 
par un homme public éminent est. une chose raisonnablement certaine. 
Une réflexion sur eette règle du service publie suffira pour adoucir l«« 
Opinions dea plue ardents réformateurs à la cause de la tempérance qui 
peuvent déplorer le fait qu'Ontario a refusé d'abolir le "bar"...

Voici ee que dit la Point, de Montréal i
"M. Rowell, le chef de l'opposition, a fait de la suppression des 

buvettes son grand cheval de -bataille, et il a eu, pour appuyer sa cam
pagne, le concoure actif du clergé. De sorte que, bien que le principe 
abolitionniste n'ait pas paru, dans les récentes élections partielles, exer
cer une grande séduction chez les électeurs, on pensait généralement 
qu’U procurerait aux libéraux un nombre appréciable d'adhésion», après 
avoir été tant prêché sur tou» les hustings et dans les temples protes
tante. L'impression produite sur le* électeurs, il faut 1 admettre, est 
nettement négative. Peut-être parce que les municipalités ont déjà tous 
le» pouvoirs nécessaires non seulement pour fermer les buvettes, mais 
peur établir dans leurs limites respective* la prohibition complète du 
commerce de liqueurs, le cri "abolish the bar" n'a trouvé aucun écho, 
et M. Rowell fera aussi bien de rayer définitivement cet article de son 
programme.

"La minorité française a tenu compte, dans eette élection, moins 
de te question dea cabaret* que de la question des écoles bilingues. La 
presse anglaise d'Ontario a saisi cette occasion pour combattre avec 
plua de virulence que jamais les revendication* de la minorité. Il est 
remarquable que, pendant toute la campagne, ceux qui étaient autori
sés à parler au nom du gouvernement n'ont jamais promis à la popula
tion française, en vue d'obtenir ses suffrages, aucune concession nou
velle en matière scolaire. De son côté, M. Rowell a cherché—par de» 
déclarations malheureusement pas très catégorique»--à rallier à sa cause 
le» électeurs de langue française, et il semble avoir assez bien réussi, 
puisque pas moins d'une (demi-douzaine de eireonseriptiomfmù l'élément 
français est en nombre ont été enlevées aux conservateurs. "/

Commente le ('«node, de Montréal :
"IjC parti libéral sort de l’élection d’Ontario avec un gain de quel

ques sièges, malgré le “gerrymander” de la dernière session de la lé
gislature provinciale, et présentera, dans la prochaine législature, un 
groupe pilla influent et pluxjmnihrrnx. Mais la leçon dn vote d’hier, 
e'eat qnr la province d’Ontario ne, volt pas de la prohibition, même 
partielle, que eomporlait le programme de M. Koweït.. . la-s principe* 
du parti libéral ont été peu discuté» an milieu des discussions pour on 
contre le bar et l'on ne saurait considérer le résultat des élection» com
me une négation de» progrès eonsidérghles que fait le libéralisme par 
tout le pays. Il en est à peu pré» de même pour la qnestion des écoles 
bilingues, sauf dans le» comté» île l'm d’Ontario, où le vote de» fana 
diens-français a été très significatif."

DH le Dmii. d'Ottawa: \ ^
" Enfin, la lutte eut terminée et, à travers les fumées qui s'élèvent 

encore dn rhamp de helaille, on peut entrevoir le* (mailion» de» eomliul-
lants.

‘"lie gouvernement Whitney est resté su pouvoir, c'était prévu: 
bien pen se sont fait illusion su point de rroirr que le» forces du pou
voir combinées avec celles de la tonte puissante association des hôte. 
Hors pourraient Être renversées par le courant de la saine opinion pu
blique. dea réformes justes et de la tempérance.

"Il faut bien remarquer que le gouvernement Whitney a choisi 
lui-même le temps le pins favorable à son point de vne, pour en appeler 
an peuple; rien ne l’y obligeait, sinon qu'il voulait faire renouveler son 
mandat avant que les élément* de faiblesse et de désorganisation qu'il 
remarquait dans ses rang» ne devinssent trop forts.

“Malgré eette laetiqne, on le droit <ln pin» fort et l'amour du pon
te justice et l'intérêt publie, le gouvernement a va sa

majorité diminuer sur toute la lig <•: outre les sièges qu'il a perdus à 
la législature, les majorités e-, f; v, ni de son gouvernement ont été 
diminuées; ce n'est certainement p. un compliment ni un vote -Je con
fiance dont on peut ètle 1er. V

"I. administration générale d« la province ne subira pratiquement 
aucun changement immédiat. Il est à peu près eertain cependant que 
M. Whitney se retirera du miniati re. vu son état de santé; cette tc- 
tfaite amènera dea modifications dif iodes à prévoir à l'heure actuelle."

Dans le marasme

LES SEPARATISTES IRLANDAIS verdissent de pins en pliiv 
Après la volée que lw électeurs d "Ottaw a-Est viennent <1. don

ner au candidat dea Marked et autres de même levure, vuiIn qu-- .1. 
Samuel (lenest annonce à quatre-vingt-dix instituteurs et instiitin | v 
que leurs service* ue seront plu* requis, lui lettre de M. (iciicM, en , 
luuniquée aux divers intéressés, se lit comme suit:

"IVrmettex-inoi de vous Infor..... qu'en vertu du pouvoir do-mé
au Président de la ( oiiiiiiissiiin par une ré-solution adoptée par Ui l'ont- 
mission dw Ecoles t 'atholiqiies Romaines d Ottawa, vous recevez, par 
le» présentes, avis que vos services ne seront plus requis. Nous regret
tons la pénible nécessité de fails- eette démarche; mai*, toutefois, si .vous 
désirez demander une nomination, votre demande aura première consi
dération. Des renseignements complets concernant le» nouvelles exigen 
ee* que nous devrons rencontrer vous seront fournies aussitôt que pn- 
sible.

(Signé) S M (î EN EST.
Président de la Comniisaion. " 

An cour» d'explications données à ce sujet, M. OeneSt a uéi-laré 
regretter I obligation où il se trouve d’en agir ainsi Mais eette atti
tude a dû être pris*1 afin de rencontrer le» dépenses additionnelles que 
nécessitera la mise en vigueur dw nouveaux réglementa et ta rétention 
de» octrois.

Lea séparatistes ont été atterrés à eette nouvelle. Et depuis lors, 
ils sont plongés dans un véritable marasme, la-urs troubles ne sont
cependant pas pré» de finir!

JEAN-PAUL.
-0-0-0-

Offlcler
d’Académie

lai nomination de M. Auguste 
Lemieux, C.R., au poste honorifi
que d’officier d'Académie, a été 
accueillie avec la plua grande fa
veur par la population d’Ottavfa. 
Ce» jours de ripera. M. Lemieux 
recevait du Consulat général de 
France au Canada, la lettre sui
vante:

Montréal, 20 juin 1914. 
M. Auguste Lemieux, C.R.,

Avocat,
Edifice "Plaza",

45, rue Rideau. Ottawa.
Monsieur,
J’ai le plaisir de voua informer 

que le Journal Officiel de la Ré
publique française, eu date du 3 
mai dernier, porte votrenom par
mi ceux dea nouveaux promus an 
(Irade d'Officier d'Académie, en 
vertu d'un arrêté du 4 avril 1914, 
signé par M. René Vlviatii, alors 
millilitre (de l’Instruction Publi
que.

M. AUGUSTE LEMIEUX, CR, 
que le gouvernement français 
vient de nommer officier «VA- 
cadémle.
Encore que je n’aie reçu jusqu’à 

ce jour aucun avis officiel du Mi
nistère de» Affaires Etrangère» re
latif à votre promotion, voua pou
vez la considérer comme acquise et 
c'est à ee titre, Monsieur, que je 
suis heureux de vous en présenter 
tonte» me» félicitations personnel
les en y joignant l'expression de 
nies très distingués sentiments.

RAYNAUD.
gérant du Consulat général.

Cette liante marque de distinc
tion, île la part de la République 
française envers un de nos com
patriote*. sera une juste récompen
se dn zèle ardent déployé par M. 
la-mieux pour promouvoir en On
tario les meilleurs intérêts de la 
cause française. Comme on le sait, 
M. la-mieuX est le représentant 
légal à Ottawa de la Société des 
Gens de la-ttres de Pari*. Le» 
nombreux services qu'il a rendus 
de ce chef à l'élément lettré fran
çais. n 'ont pas peu contribué à 
attirer sur M. I«emienx l'attention 
du gouvernement Poincaré.

Noua sommw heureux de pou
voir fournir ici quelque» note» 
biographique* relatives an distin
gué titulaire

Auguste Lemieux. LL.B., C.B., 
K.R.C.I., est né à Montréal. P.Q., 
le 20 février 1874. Il est le pins 
jeune de sept garçon*, encore ton» 
vivants II est le frère de l'hono
rable Rodolphe la-mieux, ancien 
ministre dans le Cabinet Laurier.

Fit ses étinle» au collège de I "As
somption et au collège de» JésaHea 
de Montréal et fit sa elérieatnre 
«on» MM. While. OTIalloran et 
Rnrhanan, avorata de Montréal., 

Reçut son diplôme de "Bache
lier en Lni de Laval. ( LLB.) le 10 
janvier, 1898. Fut reçu avocat le 
12 juillet 1898. -, Exerça sa profea- 
sion à Montréal de I8W h 1902.

Reçu avoeat au Barreau d'Onta
rio. après avoir subi ses examens 
à Toronto en février 1902. Prati
que avec succès à Ottawa, depuis 
1902.

Fait Conseil du Roi (C.R.) en 
juillet 1908, élu par acclamation 
membre du Conseil du Barreau 
d'Ontario en 1910-1911-1912 et 
1913. Défendit avec succès La- 
déroute. accusé de meurtre à Bry
son. P.Q., eu novembre 1906, et 
Blondin, accusé d'avoir assassiné 
le Dr Kiitpev à Vars, Ont., en no
vembre 1910.

Président par acclamation de 
l'Inatitut Canadien-français d'Ot
tawa en 1903-1904 et 1905. Pré
sident par acclamation du Monu
ment National d'Ottawa, 1909- 
1910. Préaillent par acclamation 
du Club Beleourt, (Club libéral 
d'Ottawa) pendant plusieurs an
nées. Vice-président du "Otta
wa-Reform Association" 1904-1905 
et 1906. Président par acclama
tion du Club Littéraire Canadieti- 
Frauçai* d'Ottawa, 1911-1912 et 
1913. Membre du "Ontario Club" 
de Toronto. En avril 1913, fut élu 
sur proposition de sir Sanford 
Flemming, K.C.M.G., membre A 
vie du "Royal Colonial Institute" 
de Ivondrw (F.R.C.l.) Fellow of 
the Royal Colonial Institute".

Il a été Houveut mentionné 
comme candidat liliéral à Ottawa, 
soit pour le Parlement fédéral ou 
la liégialature d'Ontario.

Auteur d’un ouvrage sur la loi 
.lea locateurs et des locataires de 
la Province de Québec (1900). 
Ecrit souvent dans les journaux 
français et anglais d'Ottawa et de 
Montréal.

La "Justice” joint avec plaisir 
ses félicitation» à toutes celles que 
M. Lemieux a déjà reçues à l'oc
casion de la décoration yfolette.

Tribut de 
reconnaissance
A la mémoire dm Révirmn- 

dm Stmur Ralxmnnm dm* 
•min Orlmmm dm L. C.

Samedi, le 20 courant, à 3% 
lira p.m., un grand nombre de pa
rents, de religieuses et d'amis as
sistaient aux funérailles de la Ré
vérende Soeur Kaizen ne et lui 
donnaient un dernier témoignage 
d estime et d affection.

Madame Langlois, présidente, 
et le* Dames de la société de cou
ture Saiiyte Elisals'th, dont la Ré- 
vérende/Soeur Raizenne était la 
Directrice, avaient voulu «qu'un 
Libéra solennel fut chanté à la 
basilique d'Ottawa. Ce Libéra, 
brillamment exécuté par lw «han 
trw de la paroisse et les élèves des 
Frèrw, dit mieux que lw paroles 
en quelle consideration était tenue 
eette religieuse vénérée, dont la 
mort soulève d "innombrables re
grets.

l|gr Routhier. assisté de M. le 
chanoine L.-X. Campeau et de M. 
l'abbé Hébert, présidait la tou
chante cérémonie

Cette même Société Sainte Eli 
saheth a fait chanter, à la ratbé- 
drale. lundi matin, à 7>/j liera a. 
m.. un service solennel pour le re
pos de l'âme de la regrettée dé
funte. C es* là une marque «le 
gratitude qni fait honneur à la 
société Sainte-Elisabeth . e’eat 
aussi un hommage délicat rendu à 
la charité de eette mère des pau
vre» dont Ira vertu» et le mérite 
sont an dessus de tout éloge.

Von» «lune qni payez nn juste | 
tribut de larme» et de regrets à la i 
mémoire de celle que voua avez 1 
aimée, levez vos regard» vers b ciel 
et que vue coeurs soient eoncolé» 
par la lumineuse virion que I* fui 
vous fait entrevoir.'

M. J A. PINARD, le nouveau dé
puté «l'Ottawa Est.

“Christophe
Colomb"

A Mull

La troisième audition du “Chris
tophe rolomb” ù Hall, lu ‘24 juin, 
tlurniur. h été un magnifique sue- 
cèa, tant artistique qui* financier. 
Malgré la température menaçante, 
lu 'public canadien-fràmjai» du 
Hull s'est * montrû éminemment 
amatuur du tmnnu musique, ut la 
Mallu du Parc Royal était remplie 
du l’élite du eut tu vil lu. L'audi
tion a été parfaite sous tous rap
ports. Les uhouurs ont ûtû rond us 
a vue mi unsumiblu ut uuu prûuiaion 
dignes du profession nuis, ut l’audi- 
toiru a tellement insistû qu’on a 
du rûpûtor un du eus choeurs un 
untiur.

Ijuh solistes étaient un ox» cliente 
voix ut tous ont récolté du cha’eu- 
roux applaudissements. Madame 
X.-.M. Mat hé, dont la imputation 
du chanteuse n’est plus à faire, a 
rempli lu rôle d’Elviro un artiste 
consommée, ut lu duo dus 
“ Adieux", qu elle a uhantû avec 
M. Edgar Bûdard (Fernando), a 
ûtû la pièce par excelluriuu du la 
soirûu. M. Bûdard possède une 
voix du ténor chaude ut vibrante, 
ut sa cjjülion parfaitu. aidée du 
beaucoup d'expression ut d'âme, 
a ûtû lu sujet dus commentaires 
lus plus flatteurs. Madame Laura 
Burns a uhantû aveu lu même sue
urs que lus premiers soirs ut a eu 
lus honneurs d'un rappel. M. 
(1 conges Ardouin a. comme tou
jours, rendu lu rôle titulaire un 
artiste, ut Messieurs Uuihord ut 
Bon lay, ainsi quo lu jeune Dulval 
Richard, ont rempli leurs parties 
respectives à la satisfaction géné
rale. Malgré l'absence des instru
ments à vent à l'orchestre,- l'ac
compagnement des cordes, soutenu 
par deux pianos et un orgue, a 
fait singulièrement ressortir les 
beautés de l'oeuvre de Félicien 
David. M. Albert Tassé, chef 
d'orchestre, a su trouver --des ef
fets superbus et c a brillamment 
ajouté au succès de l'audition. Ma
demoiselle Rose B ray et Monsieur 
A. Paré, qui tejiaient les pianos 
d'accompagnement, ont admirable
ment rempli leur tache difficile et 
ont largement contribué au succès 
général, comme d "ailleurs M. Geor
ges Bachand. qui tenait la partie 
d'orgue. Somme foutu, des juges 
en matière, qui avaient entendu 
1 "oeuvre à Ottawa et qui étaient 
présents à Hull, le 24 juin au soir, 
ont affirmé que la dernière audi
tion a été de lieaueoup supérieure 
aux autres comme ensemble et 
comme perfection. Durant un in
termède de*quelques minutes, M. 
P.-l). Vermette, notre vétéran 
chanteur. ^ Soulevé 1 enthousiasme 
de 1 "auditoire en chantant, avec 
1 "ampleur et la puissance qu'on 
lui connaît, le chant national O 
Carillon", avec accompagnement 
de choeur et d'orchestre. ( 'et îe 
piè’-e. ajoutée au programme, a 
jeté fine note patriotique (pii a 
fait vibrer fortement nos coeurs 
canadiens-français, et a fait du 
concert une fétu musicale vraiment 
nationale. M. Charles-M. Charle- 
Ihjîs. le directeur musical, a drùit 
à nos plus sincères félicitations 
pour le lieau succèq (pii a couronné 
son dévouement et son travail.

La Saint-Jean- 
f Baptiste

A Vmrohèrm*

î.ra habitants de Vcrahèrra ont 
voulu véiélin-r la Saini-Jran-Btp- 
tislp, comme «l’habitude, et mieux 
encore. En voi«-i le programme 
«pli a été In «lu haut de la chaire :

Après le» Vêpmi. procession sur 
la rue Prineipale. un petit mi(nt 
Jcan-Baptiste, aerompagné de l’a- 
gnean traditionnel.

A 9 heures, feu «le la Saint- 
Jean sur la rôle. En même temps, 
illumination de 111e Marie, en faee 
«le Vrrehère*.

A 9 heures, feu d'artibee.
L'église avait reçu, ponr la eir- 

eonstaper. nne léeoration de fenil- 
lw «I "érable.

On a fait brûler heaneonp de 
cierges devant la statue de saint 
Jean llaptiate, spécialement expo 
are au milive du sanctuaire.

Le Minion a traité 'a franc
"inetHinerie. des nui ;:i- V anixtw 
et de* ia lis'lire «les 1 VI s autilv- 
liçi. ux : tontes eho -s qu i tant 
eouilia'tre si l’on veut u rxir 
au Canadh-n françsi* '-'i )
tionnelle. M. le enr - ,01.t:
4 ‘ tVux-IÀ ne sont Vanadivns-fv ti
rai* que de nom. qui votent sans 
acrn|>ule« peur de* anticléricaux, 
comme plusieurs l’ont fait A Mont
real. aux dernière# élections mu
nicipales."

L absence «le toute démonstra
tion populaire a Montréal ne dit 
lien qui vaille. Ias* Mont palais 
devrai* nt savoir, —sans parler des 
•nitrc< raisons—qu’il faut accoutu
mer leurs milliers d étrangers a 
voir, dans Montréal, une ville vé
ritablement canadieime-franeaise 
et (pii veut rester telle, et non pas 
une ville purement cosmopolite, 
qui n a rien de propre, rien de 
personnel, rien d'ancestral.

( *e n 'est pas en enlevant à un 
peuple s**# fêtes joyeuses qtl'oil le 
rend meilleur ou plus fort.

Il y a toujours moyen de mêler 
l'utile à l’agréable

Si la Société Saint-dean-Baptm- 
te persiste à vouloir abolir les 
vieilles traditions, nous verrons 
le clergé—comme d habitude, au 
besoin—se mettre a la tête de la 
démonstration nationale.

Communiqué.

Famille éprouvée

OTTAWA, 3 JUILLET 1914
■.■J . ... '■ 1 '■ 1 -r -

Dimanche après-midi, le vingt 
et un juin, ont eu lieu le» funé
railles de Wilfrid Morisaet, enfant 
bien-aimé de M. Adolphe-Roméo 
Morisaet, chef comptable au dé
partement de l'Immigration.

Décédé l'avlmt-veille, à l’âge de 
cinq ans et demi, le jeune fil» de 
M, Morisaet a succombé à une al - 
feet ion cardiaque. Cette mort a 
été d'autant plus douloureuse, que 
le père était absent du foyer, rete
nu à Québec par les travaux de la 
convention des Forestier» Cana
diens. De nombreuse» marques 
de sympathie ont été offertes aux 
parents affligé», de la part des 
proches et (les amis de Monsieur 
et Madame Morhwet.

Les funérailles et le service fu
nèbre ont revêtu un caractère tout 
particulièrement imposant! La 
dépouille mortelle a quitté la de
meure de M. Morisset, îM7 rue 
Chapel, suivie d'un nombreux 
cortège. Iju deuil était conduit 
par M. A.-R. Morisset, accompa
gné de ses deux fils René et Hen
ri. Venaient ensuite les frères du 
père éprouvé, MM. Léon-H. Moris- 
Nut. Loui»-C. Morisset et Maurice 
Morisset: M. Rodolphe Beaudoin, 
son beau-frère, et M. Gustave Dion
ne, son cousin.

Gn a remarqué dans le cortège: 
MM. Pierre Marchand, V.-P. Au
bin. A u rélien Bélanger. P. Pelle
tier. Henri Lefebvre. J A. Ethier. 
Sipu. Richard, A mat. Richard. A. 
,ie la Sal|c, J. A* Blais. J M 
Briand, Narcisse Royer, Nap. Pa
trice. Hervé Patrice, Raoul Bélan
ger. F. Butterworth, J.-H. Hamel, 
M. Cloutier, M. Bélanger, J.-C.-O. 
Dubois, et plusieurs antres. Les 
Révérends Frères Nicétas et Mn- 
jori pie. de I Académie de la Sal- 
I-, assistaient au service, ainsi que 
la plupart des choristes de l'égli
se du Sacré-Cœur, où la cérémonie 
funèbre a eu lieu, fa* R. P. J.-E 
Jean not te. O.MJ., curé de la pa
roisse du Sacré-Coeur, a chanté

le aerviee. Iju choeur «le l'orgue, 
sous la direction «le M». ilf-nri ï«c- 
f«‘hvrc, a rempli puissaimmnt In 
partie musical. I/orgue était 
tenu par Mademoiselle Bélanger. 
Au cimetière Notre-Dame, le< 
Soeur» «le J» ^/igtxwe, où Mlle Lu 
cienre 'tor'ssv1 'uonrsuit actuel
lement acs études, sont venues 
t - insnn ttn- su père ajtristé Cex- 
pressiou de leur profonde sym|>a- 
thie.

A lu famille «|«- M. Morisset. ai 
mitdleniept épitnw,'*". la “Justice” 
offre |.« tribut de s«*s plus sincère»
uo:» b>l«^ai»Cvs.

Dane le deuil

I «*s journaux nous ont appris 
mardi soir la mort de M. Théo«lore 
< ’houinsrd. ancien inspecteur du 
dé par,«ment de la voirie et assis 
tant inspecteur des bâtisses pour 
la cité de Quéliee. M. Chiminard 
est mort subitement lundi aoir, A * 
Kamouraska. où il dtvait passif 
l'été avec sa famille. y a huit 
jours A peiue. M. Chouipard lais
sait Quél>ec pour sa villa. Comme 
il wemhlait alors jouir d'une rohus 
te santé. I on comprendra quel 
émoi a causé la nouvelle de sa 
mort. Le défunt n ’était âgé que 
de cinquante-cinq ans. Il était le 
frère de M. K pli rem Chouinard. 
homme de lettres, et sMis-vûriflca- 
tenr des comptes publics provin
ciaux.

Eminemment estimé pour ses 
hautes qualités du coeur et de l’es
prit. !«• défunt sera profondément 
regretté de tous ceux qui l otit 
connu. Fonctionnaire modèle, il 
laissera après lui de solides exem
ples

Les funérailles ont eu lieu A 
Québec.

A la famille si cruellement
éprouvée, la “Justice” offre l’ex
pression de ses plus sincères con
doléances.

Lisez nos annonce», vous en re 
tirerez certainement du profit.

LIBRAIRIE
FRANÇAISE.

Livres de Prières, 
Chapelets, Médail
les, StAtues, Béni
tiers, Images , 

Crucifix.

Auaii un bel assortiment 
livres de classes.

Vous pouvez vous les 
procurer en vous 

adressant a la

LIBRAIRIE

P. C. Guillaume
AnRIe des rues Sussex 

et York.

ssssssssssssssssssssssssissss—mmmmeemmmmmeemmi
Au plus beau et plus grand magasin de 

meubles de Hull.

L ÉNORME quantité île meubles que nous avons en mngasin 
surpassé Unit dans Hull et Ottawa. Elle représente la pr.slne- 

ti«n «le « inqunnle manufactures.

Réduction de Slock
Diminuer notre stock le plus |w**siMe en juillet, tel sem notre 

mot d’ordre, et ce mot d’ordre signifie vendre au prix coûtant et 
même en ha» du prix coûtant pour diminuer notre stock. <' e>d une 
opération financière A double résultat. D fabricant y trouve 1 avan
tage d'écouler ses produit» et l’acheteur le moyen de diminuer le 

^ coût de la vie.
1 Par conséquent le client verra son avoir aux banque» augmenter 

proportion de» achat» qu’il aura fait durant eette vente, 
ly C’est un de ce» avantage» dont tout le monde benifine et dont 
Z^err»onnc ne confire.

On devient enthousiaste rien qoe d> penser.

Donc en foule dès hindi matin chez

JOS. PAQUIN,
JU Tmt TsRyksa*: Passa Tiff.

5. B.—Node magasin m fermé durant Ira mois de J ni IM et 
Août, le lundi, mardi et mereiedi de eheqne semaine à 8.30 benne» 
p. m. Le» autre» soir- il sera oovêïl jusqu'à » benne» p. ro.

Il -------- --------- ---------- ------------------------


